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Apprendre à orthographier
par la révision de ses textes
R!tyinond Blain

1. L’IidPORTANCE DE LA RÉVISION
POUR LA MAITRISE DE L’ÉCRIT

D pin tel test Les ien ndparleraepl en d évi
nd xte Pli ut net ut in î ntr nnp ria de

la revislon dans le processus rédactionnel (Gang;. 1986. Ha)es.
Fknser. Straunan et Carei. lQ85. t ne expérience ‘nen& par
CgiBsa î ?92,dmneqt P seonnns at
d çtra gies le rt sion st tres efli ace. Main l’en ignemc.nt

de la r&ion su; l’ensemble de1aspects du processus. la mo)en
ne deçé1eves était & Si “i. a’iec 7 r de note et B et ell est
i’ 3 “(O dences etBaprè nseigncmn
Qu entend-on par reviion de te’ctes. Pour un scriptt.ur. la rei I
jon de textes consiqe à relire son te’cte pour l’éi aluer et modi
fier1 s’il) a li u dt éléments qui relèvent soit des in wma ions
o nie o ‘ a ‘ada eictuek. &i ot ne I
sntae de phrase’.. du iocahulaire. de l’orthogiap’w sianimati
cale ou de l’ortnogriphc d’usage et ainsi l’améliorer.
S’io ‘m leleprop ép Ha e cii ( 45; se es
lied en °na denssun icheac n qu

spéciiie Ie% bbts cpi ils se tJ.xenr lors de la iti isinn dc CUF tflte
le 4p1c”flhis ré’ iscur.s ne pou’ ant ré ‘ser l’us 1cc aspects w leur
t e en ‘n £ ‘ p k p t



342 Pour un IlOUbi enselgnemert de la gmmmave

pour comger certaines erreun conctrnant I organisati in di te’
te? Est-ce pour comgei la construction de ses phrase’? Est-ce
p iir améliort. le ocabuLrire npic é? F t-ce pour C rrige des
ereur d )rh gaphe. nm tac t l)a e e
article. unus pitsenteron les .raiegies ae révision ciai coucci
nent plus spécifiquement l’orthographe.Aini, après a”oir vérifié
le ontenietlorganisat nde ont e,l’ Rs pxrnaitler lire
dais le but & corng.r ses en’ n en rthoraphe g amm 1 al
et en orthographe d’usage.

2. POURQUOI LES ÉLÈvES FONT-ILS AUTANT
D’ERREURS EN ORTHOGRAPHE’

la élèves qui entrent au secondaire possèdent des connaissan
ces en grammaire Us sa’ent d’ nombreuses règles’ “accord du
seibeaecsnsuc.tlacmlc n e mi n ac
cord de l’adjectif avec Ic nom auquel il se rapport ,ctc En
S)chologie cognitive, on appelle ces connaissances des connais
sances déclaratives Lorsqu’il s’agit d’appliquer ces dans
des exercices, on remarqt e p e plus ur de soi t a 1
les réussir, lIs possedent donc ertaincs connaissances suries pro
cédures à appliquer pour faire les accords. On nomma. ces
connais anc sdesconnaissanccsprt édu “es.’ ous ‘i ons cci
tantes aie pie, ouient. 1’ xercic en ui- tint. nnoe ...

sur quoi portera la règle a appliquer et met en exemple la prncé
dure à suivre. De plus. dans les cahiers d’exerctce’ç les activités
sont repétiti es: «Mets le serbe entre parenthb es au passé »n
poséetaccordtlt.parti pepasé. iy ieu Suttnc rpu
d’une ‘ingtaine & phrases assez semblables, du type

gein que —
— _I’hhu’0hl”t” vc’ntJe c”iinn’e

Si ‘. n. n i ‘ a d i

procédure, il .eussi s tus_i faileme t ct ,enic d c’a cices
Comment se fait’ jl alors que des éle’ ts font de nombreueer

c ‘ss ibl le’ s.p ‘eJe tsp rd”erer tp d’a trd
ua ie t s r nt .t s ta t 1’

I réponse çtt Zssct sinple. Li, ps,, .holc’gie cjgnitn,,. o, dira
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ou’i. [C de pe OC S d con is c o litionnel es
connai ssaizc es responsables du ti ansfert Pour dés elopper ces
connaissances. il faut leur enseigner de stratégies qui leur per
ett nid détrr ter et d orïgerl irs f ates dat m e cas
es a di da differert co itex es,

3. COMMENT MDER LES ÉLÈVES À
S AUTOCORRIGER EN ORTHOGRAPHE’

Comme nuus Fax nnN dit. a leur arrlvée au secondaire, les élèves
nnnarsent un certain nombre de rècles ne grammaire. mais ils
n iscit ‘I ri pI o M d’ tenit q sd

tes R t ur estt Coi ime t r l’axu, lcs cx cicc. rép titils sur un
r\pe d’acord oulticelter dc eertatns cahiers d’exeiciees ne
ond ‘ent I éR s es à nnsf”rer ‘s e na une du le r
au s cr re s 1k dc hrc,er nU rtf

graphe proposées par le MEQ et par le fait même. par plusIeurs
commissions scolaires, ne e limitent qu’a denander à l’élève

I ‘ o cpi ns le l’rtorapf lua
ge dans son tcxtc Ce tpc dc grille peut être uttie à de reslscurs
experts. mars stérile pour des auprenns réx isenrN. Ces derniers
pord on ur affi itt’ s q le ire eur se p ‘ se e

sénfier
Les élès Cs n’acquerront des eonnaisances conditionnelles que

si on leur cm seigne de straégies de détection et des stratégies de
corr°cti cm o n lis ci ‘o il XL Pc r e air il aut o abord
s’assurer qn ils connatssent bien les règles de hase nonnaissan
ces déelaratis es i et qu’tls nnt capables de les appliquer, grâce à
‘p é ‘rOEn edn ffér tsostees nissi

C s pr eédu ales Cd iment? C est ce que uni aIle is ve r.
Nons nnu somnie» insprre du modèle de Rares fl L!L i l95t.

p Mir I’ clapi ‘r à’ re’ ion lus nUi ‘que ‘e 1’ “tho rapt tve
n \ la ri o u ce i L rit r

C!CX es I ense’gn,rnt eu e:iscigna,iie pnu:rait :en rire ‘emar
q’ei. toi d’une dseuCdou qne’erta’ns ei’men’s de ‘cari testes

t r j fr ‘r I e
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I s élève pot frai m e in xi’ u e g ille le évision Il est mi-
portant d impliquer irs éleve dars la cor ception d’un tU outil.
Ils doivent comprendre à quoi rent oie tel ou tel critère, sinon ils

appliqucrort 1 1 dc f ç r ci qie sais ririen rdfl(

ehir. La grille de ré’ mort sera construite à partir de élements

retenus k N d ia liscussion. 111e leiri ensuiv ètie oiganisée de
façor i etre rieoorcua.
Le processus de réx isIon proposé par Hayes et al, il 985.i eorn

mc icc p’ ur dé ni n de I’ tô e Pir é 1 s élcnients rcrenus
dans la grille dc rcx ision, 1 enseig tant ou I enseignante en choi
sit un Les élèxics liscnt et evdlucnt des phrases décrochées, un
aa0’ap (t M t xc la k s cdctc crdesrxurs
Loncernant l’eiemeit choisi lors dc la définition de la tache. Pour

e fate, l’éie e d ut ‘as ure qu’il s’ it ppli juer correctement
le strat& es e r tcct on s se tic i j De e ttc lccturc ie
sellera une ésaluaton, Certains cièses sont capables de détecter

toutes les rr urs d’ itr k r’ d t e ci or un certali nom
bre. Dans un premier temps. on demandera a tous les élcves de
corriger les erreurs, Les éievs doisent s’assurer qu’ils savent
applique or cc .4 n I s s tcg es c c »reetio ixo r section
3,2g ici aussi, on en rencontrera plusieurs qui seront capables de
corriger toutes le erreur d’arn es qui‘‘en eor’igeront qu’un
certain nombre. Dan un deuxième temps. l’enseignant os l’en
seignante se des rait, en utilisant les mêmes exercices que les élè
‘es, de fa re unc lémon tratto i le la stratégie de révision I es
élèt es qui n’ont pu detecter toutes les erreurs le signaleront sur
une fiche pefsonnelie Les élès es qui n’ont pu corriger toutes les
erreur I di seront sire te er - heh Sel n k no nhr d’el -
ses dans chacun ces groupes precedents. l’enseignant ou i’ensei
anan i ‘r n t n ai4 r es lèses a dé ‘loprn leirs
stiateges de detectio etou oc correction. Si le n mbre est de
vé, cette inters entun sera faite UUi I ‘ensembic des élès e
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3.1 Les stratégies de détection
ladetecti nd ticu est neh hih. et inement ompe’ceei
rarement enseignée dans le coins dc françak. C’e’4 plutôt l’en
seignant qi I détei.t les eneu ‘es ék n 1e soufgnan ou en
marqant co C)4S12 age e s n su q
le’ comger. Le nseagnants fout ensuite la correction de la cor
rection. Les elèves sont donc rarement sollicités pour d3leeter
des “r tut

Le marquage du texte dans les stratégies de détection
Pour Ntss etc des ‘le .rc tbi les ‘ri titic sn ‘s,
iv .onpe t es ltera ise es ce & r e isons ir
leurs textes. Ces (race’ peu.ent tevêrir dnerses fornies
couleùrs. soulignement. epcerciemept. s°te. bre atiors. et
Snn,r 9)5
A propos d’un éleinent retena dans la grille l’enseignant ou

l’enseignante pourrait d’abord s’assurer que les elements notion
nelseties eglesqui yrit ch tsc be e npn Pa xen
ple.p urc.trca abledeceect un net cc ernantiaccord
du serbe avec le groupe sujet. il faut que l’élè’.e sache ce qu’est
un verbe, un groupe sujet n la rlulati n graInm ticale qui eciste
enta e t x Lnsiie.i fl%t2 â U n..’gn cTeraufle
démonstration illustrant lii démarche u tableau. Liific, les elèves
appliqueront la démarche dan de’ phrase’. dans &s paragra
plies. etc.

Ne travailler que quelques éléments à la fois
Bisaillon 1 1992 sugière de ne trna “er r q elqu s elCment
lafois. a al d cm t u m s en

dans la mille de rei ision On peut ‘enfler un clément a la foi’.
Par exemple. l’accord déterminent-nom. l’acct.rd a&ectit-nom
e a usl’n ile o 1 t n

on s’a aquera a I o;thogta lic de’ lic mnpmes des hc’mophc -
nes en é ou er. UIib à l’accord dc’ ter5es. Je adjeaif attributs
depart’pe ‘asslsui oien’de auéle”s
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porter une attention particulière sur dcux cléments à la foi’, jUs
qu’à cc qu’ils soient Capables de s tille’ toi les éléments rcte
nu danla°iI d iin.

Travailler la détection d’erreurs de façon prooressive

Onad p 1 r I t t t’ ol e ev fie ru r
ques éjéments à la fots. li e\t aussl ire’ mportant d’apprei.dre a
détecte; les erreurs de taçon progre’sl\e. Il serait souhaitable de
far ra lad t) d’ne n o d u p se
dans un paragraphe. puis dans plusieurs parcraphes et finale
ment dans de ire’ eourt textes produits par les élès es eux-nie
me ) s”iu b p etr X cc

prceonstruts contenant un ou deux tyfes u erturs et leur de
mander de trous er les erreurs et de e corrtaer. On pourraIt leur
j ip a k’ t romor x dcrer ‘s n

approximatif, et flnalemtnt on ne 1cm revélerait plus mn pou
eertan de ces exercices, voir Bla’n. lYbQb, lÇYfli On
pe ana en let r de ra der d app ‘qu la rat aie an eu
propres textes.
Ce travail de détection devrait être mi en place dès ‘es classes

d primair \u ité ne tes p nie s ‘e tes ‘ii so pr Itut
on diri’e Pattent on es Fese su es éiii nts u p ogr nm
du primaire: accord déterminant-noni. accord adjectit-nom. ac
cord sujet-serbe en t ilis nt r g lie emllihl à celle tu se
c rndair . A ce age I es pus facile de n otiser I cl es a
marquer un texte pour détecter des erreurs. L’mtégration de quel
ques-t i es de ces acti ités des I’ primait ermet rait’ plu leur
e u e des me toier n r hoo apI e par méquen . drr leu
anisée au secondaire. de tras ailier des elements plus .omplexes
et mm I org’tnisrtioi textuell la ohcmnce textuelle ni I syn
taxeueap a t’y sa non. e r e u mie
pas étrc capable de ta eonigcr Prenons I exemple d’un éi\ qUI

aurait e ‘rit’ T r r ie irl ‘sus OiT Jrpx’i”u. \oIès as o r apphqu
s st g d e o I p ot e e

pas as cc le n’: dz ‘::at. li upritCue oom, une .t atécze de
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correction et cent: Tous ko LU /srrs sont aospuruenr. Cet élere a
Je Io r4nr ‘tat J n ii rssana gé

Les stratégies de correction
u iter e ‘tfl( I r

onr pas mu.uples. On rens Oie l’elese a ‘es connaissances anté
neures. à se notes de cor rs. o des tableau’ solutions-problèmes
r s ct e a e s eraïr ‘rc )U undietion ire
Dans ce. dernserr cas. 1 enseignant ou s’ enseignante des ra fansi
itarïser les élève a la consultation de ces us rages
f n yes te ef1ea vu arsene léese a mg rs or

rectement» ses erreurs est de lui demander de justifier sa correc
ion Ph -leurs anis it s pe arraent lors être présentées. Bisaillon
1 9 J si. gèr qu Ique -uucs. P u’ exemple, les cl s e auraient
àusrifier la torme correcte de tel ou tel élément souligné dans un
ex e sa s e eui Dans r n a re exte or melangcrai des for
me corectc et des orincs inoncctc, du nême type d’cneurs.
L’éiès e aurait alors à identifier si la forme est correcte ou non et.
Jar s x derr er . r sttflcr la m rection Tout c »nme la detec
tion d’erreurs. il serait souhaitable de présenter ces actis ites de
façon progressire. en commençant arec de courts textes présen
ni np mêru t rears On fmposetait ensm Je Lxtes
plus longs et des textes contenant de plus en plu d’erreurs à cor
riger et à justIfier (pour certains exercices de ce type voir Blain,
1990)

4. LES LEÇONS DUNE EXPÉRIENCE
EN 2° SECONDAIRE

Pour connaitre leurs habiletés a détecter et a corriger des erreurs
n ertheoiaphe u e er nan d’une e mnrriss n ila e de la
Pas Si a onr a eu pi pc d es des émier un

ç ri r
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texte contenant 32 erreurs d’orthographe grammaticale et leur a
& nandé & le orrger vec les connaissai ces ju’ ‘Is a zien
Pam e ce 7. “o co ige 2ereu 2 e on or
ge 22 et le 3 ‘ restant a1aisse 2 fautes Coniwant le, résultats
d 1 e “rci”. sais ans an xle’ à s de’ e, l’eieit”int
o.einadeà es e & ecoiatr d n n t t

trentaine de llgne%. Après la correction de’, tectes. il a discuté
cc ‘es élèves des erreurs laissées dan’ leurs textes Ceux ci ont

e nstatedadmi qa s a aent d tr) derrc.i . «h
graphe. lis ont repére les élément.’ qui étaient source’. d’erreurs
fi’quentes’ [orthographe d’usage le, homophones. hornc.
pnese ma pa er a r (ta nno—
adjectif. l’accord ujet-erbe et l’acconi ,idj&tifauributlparticipe
p’sse-’iorP ou pronom.
Aprsa r de t s nen e ég i t

se:gnant et ses elee les ont rtgroupées et ont construit un grille
de re’ ision. Une fois le collègues con,saltés. la grille a eté peau
ne Pot ‘ rrt e iL e cttntle et u
necessaIre. on a decidé d integrer a la grille un certain ncmbrc
de rnarque à faire lors de la révision. Certains elèes ont propo
s 1 oie’in sec.io ieaepinnage d Teex ‘n crr
des eLmet. s rec,nn s comm,.éta... so rcei. ter eur . D ..ut,
oulaient voir des exemples d’erreurs et de conections pour
haque élémen rets.nu (Annexe B) La grille se o;la rig rc
se au point qu 11e aurait permis au e1ets. apoes MOt SUt I

chaque étape. de remettre une copie sans fautes tau moins dans
lesca retrius lansl grile)
Les 1cm nts Jelagnleontetet ava lés d a M nà fo

et de facon progresne. jusqu’à 14 maîtrise de l’élement retenu.
lais ca k Ire lest mnts’réi re pet mp «ai dan
lagnlle.P cc tn. iuanip sia se me seaie na mil
en même ‘emps. il fallait respecter un ordre. L’ordre rc’enu dans
1’ ‘nI e n’ t o fo uit Par xemle n é’ee jut ‘tuf ‘t p s
t a in n d on ph eeer( ét et a le o
t’i dan’. l’e’ienple ‘.,.aiant’ Le homme’. qu. j’ai rcncnntrer
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semblaient fatiguer» ne pourrait corriger les accords de partici
pes passés (6e étape).
Après deux mois «enseignement explicite des stratégies de

révision, l’enseignant a remis à ses élèves le même texte qu’au
début de l’année (ils n’avaient jamais eu résiitats de la pre
mière épreuve). Les résultats de cette deuxième épi eue ont éte
révélateurs: 80 % des élèves ont corrigé 27 erreurs. 22 en ont
corrigé 30 et le 8 9 restant n’avait laissé aucune erreur ( oir les
résultats de la première épreue, p. 9).
Dans une commission scolaire voisine, on a présenté le même

texte en début d’année à deux groupes témoins réguliers On a
trouvé sensiblement les memes résultats dans les deux commis
sions scolaires. Par contre, durant le reste de l’année, aucune sua
tégie de révision n’a été enseignée à ces élèves. En fait, lIN ont
reçu un enseignement traditionnel de la grammaire exeicices
répétitifs sur les différents accords du nis eau 2 seLondaire. En
fin d’année, soit sept mois après les élè es des groupes cibles, on
leur a proposé le même texte à comger. Les résultats ont ré éle
que les élèves des groupes témoins reconnaissaient in peu pli, s
d’erreurs que lors de la première épreuve, mais pas de manière
significative. Cette expérience vient appu er celle de Gangi mcm
tionnée au début de cet article
Quelles leçons pouvons-nous tirer de cette expélimentation?

Si l’on était arrivé à faire corriger les six erreurs répertoriées dans
la grille, ,un grand pas aurait éte franchi, Cependant, on aura re
marqué que les élèves doivent laisser beaucoup de marques pour
s’autocorriger. C’est d’ailleurs le principal reproche fait par les
enseignants qui ont fait expérimenter cette grille par leurs élèves.
Cela amenait les élèxes à se décourager et à bacler le tra ail de
révision. Quelle’ suggestions pouvons-nous apporter? D’ abord,
il faudrait arrimer l’enseignement de la révision de textes avec
les enseignants et les enseignantes du primaire. ce qu’ a étc fait e
la commission scolaire mentionnee plus h n. On a mis en place
une grille de révision semblable a celle du secondaire et cela deN
la 4e année On dirige l’attention des Oèses sur des elmi ais d
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_____

programme du primaire: accord determrnant nom adjectif. ac
cord sujet-verbe, accord nom-participe passé employé sans auxi
iaire et av c I auxd aire etre. (omme I’ entraînement a la évision
a é mis en place que ecen net t. on n a pas encore d ré ul

tats tangibles au secondaire. Autre aspect extrêmement impor
tint. 1 faut enseigner ces stratégies de fa;on progressive II faut
rhs limer é i pr 11e d xphqu r toile 1 gr 11 et e
demander de élèses de F appliquer integralement à leurs tex
tes. On peut tre hen trai ailler uniquement I accord deterininant
1 M aij it i lais n nett t Lites les marques d ns des
exer ces puis dan de curt. textes que les eleves prrduisent.
>usqu’à ce qu’ils maîtrisent ces accords. sources d’erreurs très
fréquente chez les élève du secondaire Puis peu à peu sel rn
s resultat obi nus en eignam ou l’enseignante pourrai de

mander à certaIns élèves de ne iUS faire de marques parce qu’ils
maîtrisent ce type d’accord dans divers contextes. On pourra alors
[fi i r r é1 s e tic mariere de faire aura eng
dré des automatismes, Ls soulignements, les flèches, etc.. les
accords, tout e passe maintenant dans la tête de ces élèes.
T’était-cm pas I ht vise Chaque clément de la grille pourrait
ire traite de cette I çon On pourrait. apres quelques semaires.
augmenter la difficulte en demandant aux élèves de vérifier plus
d’un élément à la fois, et cela jusqu’à la maîtrise de tous les ac
e ords
Notons que certains éleves remettent des textes sans fautes: il

est évident qu’on n’exigera pas d’eux le même travail. On pour
rait leur demander, après qu’ ils ont justifié une première fois leurs
corrections. d’aider les élèves qui ont plus de difficultés.
Simard i995> propose divers modes de travail pour la révi
ion l’autocorrction par l’élève seul, le type de révision illustré
lan’, ar ix e, utoe rree tion guidée par 1 enseignant la rév is on
par les pairs et ia révision coilectixe
Quel qne 5Oi le irode dc tuas ail, la rés ision de texte demarde
n ix ï e s ra ria a i I la p ri s
les e L ensoincine ot de la te s n de e\tus et exic ut p ut
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les enseignants ils doiv nt se fan iliartscr as et e strategie en
seigner des notions, des démarches, être des entraîneurs et des
motivateurs. Du côté des élèves, cet entraînement demande un
effort certain. Rappelons une dernière fois l’expérience ‘le cet
enseignant as cc ses élès es de steondai Les elevos n as aient
pas toujours l’ens te (e riarque leurs extes ta s quai d il
voyaient leurs progrès sur leur fl’he et qu ils conJataient ju’iis
pous aient laisser tomber quelques marques. on les entait contents
de l’effort fourni, eux qui as aient toujours dit: oMo’, je n’ai jamais
eté bon en grammaire ot je fais beauc p de fa tes dan mes
textes.
On aur rema qué q ie k prer te elén de I t le L t erne

l’orthographe d u>age. Précisons d’abord que cet eleineni ne pré
sente pas les mêmes difticultés que le autres éléments retenus.
Doit-il être trax aillé en premier? Certains disent qu’tl faut d’abord
égler cc en et rs outena fi quc ri nie si u t éles e onige t l’en
reurd a tord d’ns la phrrse su s r o J bu t se o n
fatiçtu en écris ant 5Les homrn s sembla ent /à ÇCS » il ute
rait quand même une faute. D’autres affirment qu’oit desratt le
tras ailier en même temps que l’orthographe grammaticale, assu
rant que les elèves sont capables le résoudre sur e si\ ement les
deux erreurs nresentées dar s la nhrase e cessus ot e l’on sse
la correction d orthographc d usage en premiLt ou apre Quoi
qu’il en soit, aucune expérience ne dentontre qu’il est plus uffica
ce de le travailler en premier ou parallèlentent aux autres élé
ments, La question reste: que peut-on faire pour amener les élèves
a s’autocorriger en orthographe d’usage’? Plusieut a tivttes peu-
sent être proposees pour améliorer orthe grapl e I isag A e
I utilisation de la grille quand ot demanda aux e es es dc 1 tcer
un point d’interrogation au-dessu de tous les mots dont ils dou
taient de l’orthographe. on n’en s osait que très peu sur les co
pies. Après as oir con’ige quelques textes u as oir fit rentarquer
ux C e qu sat isse ccc ‘erra d’oi ‘a
coi . n et Oi ait oh t n

ritesse Igurant l,es éle es as ii t raren nt ‘5L I une e ode
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de oi an nt p xir e lie t .is les nots qu’ils avaient iden
tif comme pot fit êtr mal or grapmes. après quel jues s
mame cependant. les elè’ es ont eté capables de faire la part des
choses. Ils commeaçazent à ,‘attarder sur les bons mots: les mots
avec simp e ou dc uble :ononne des nnts commençant par une

‘ot alarec teS ar )94l)95)popose&
str tegies irth g aph xicale Par eemp e la de ompos -
tion du mot le recou aux denvS et aux familles lexicales. le
regroupement de mots présentant des ressemblances graphopho
nét 4ue’. ‘ Tot tes ces tratégi amèn ‘nt les ‘lèves u bien ‘h
.1 s ‘t n’ t t ngcro a à u’eriuelemt
est .itc ectes t Ir nsl xempl d’uneleveq; hésiea
écrire itmU!!’, ou «hivenwl» dans la phrase ail fait unyrrnd. . .
S il écrit «ivernal’ et q&en révhant. il pense que ce mot appar
lie I la ‘nie tulle xical que 1 mot iver l pot cra
w gtsa rc u ct nai,Slecrit bina
lai mestacgie cond raàs’a sure quelemotestbienécn.
Mats attention. l’important est d’amener les élèves à douter. Ces-
mines stratérnes de correction en orthographe lexicale fonction
ne ien s la otite des ca zai’ i autp esenter aux élèes
le o site nc n entp .P xemple c.crains mots
problemati sue’ comme cpornu t teur» unbecillitér. etc.. doi
ern déclencher le doute chez les élèves. Dans ces cas. seul le
dictionnaire peut être utile. Et le dictionnaire. il faut être capable
d I’ ‘on u t’r Dc tabl aux mettant o parallèle un son et ses
d if rente g aphte ont alors ies itiles jBlain 1988, 1990)
Ln autre moyen d’amener les elè es a douter en orthographe

lexicale et à se familian’er avec le dictionnaire est de leur pré
en er des exerciça. de transcnption de mots écrits en alphabet
p n tic ‘esn 9) k t ire ieiunm echamp
K 1 L le pou ent it uttiserda s ntexte
a ant un treme ou les mots dc. ce champ lexical seraient utilisés
4 pour cc type t[ecercices. soir Blain. l989a. l9SQh. 1W),.
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CONCLUSION
Certains diront: «La révision de textes. e’aeoe une autre métho
de à la mode > Nus sot m s erairs qua ce n st pa la cas.
Pensons à tous les éléxe qui. malgré les nornbteux exercices
faits duran une annéa sa la ru la ssLnt .n e f cacao p far
reurs «orthographe dans leurs textes. Les élèxes ont un erand
defi a relever quand vient le cmps d cci e. Is drive n

&
er set a

la fois au contenu du texte, au choix des mots à l’oreanisat;on
textuelle, ala svntax des phr ses. a l’o ‘if g aphu t aux acor s
tout en tenant compte du type de texte qu’ils écri’< eut et des lec
teurs auxquel i s s sd es an I i h o te o ifiux e, t i dit
qu’iL sont en surchage mentale ll ne peu’ ent penser a tous es
LLmn e xe,e etp. Pm ny, r j ,c e ,n sC k
Les plus grands écrivains et iCs plus grands journalste. qui sont
d sarip eurs expar .011 e u dc tc us ut ut t igei eu s
textes et encore là. comhien d’erreurs d’orthoaraphe reîeve-t-un,
chaque semai xc. da 1 es to n us t plu e et e dat s les au
naux? Il est grand temps que la tés ision de ‘exues ii sa place
dans e se gnemen d (r nçais c e a k la e as es du pi
maire. Nous pourrons nous attaquai ensuite à d’autres grand déris
en ravisi an dc texte I n ar sat or taxtu il I c ha ercc e
tuelle. la syntaxe de la phrase Meus ii faut commencer cuelque
part.

II a sûrement plusieurs façons d’apprendre la eramrnafre et
l’orthographe. Nous avons pr apose qu Ique p sta n m ttre
en pratique demande heaucoup d’efforts de la part de I ense
gnantet de la part de l’éle . 1 n u a par te t peu e e ia ne
uuant de réviser notre enseignement de la eranurnaire de taçon ‘r
aider nr é as n u date te k s rr u les o rinr et r
nous reunettre de texte doit îL set mt fa’r5,
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